
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



i b '

i.-

1~t[ON¶'B~EAL4 . S.um.d119 Juin 1~G No..3S

S*... . 'y,- '* ~. e
'' .'. . . - i

. :'~ -t,.

'..'

'I..: '.. -..~i.,. .1.' -~ -. » .~

r J 3ErA.tTG-j:_:&jN .Abonnements : Lereaux . TyE]AUL..c:
]Le l'go.UNCen

Editeur-Propriétaire. Un ............. 0.50t. bxiel. Rdacteur-en-chef.

FEUL=LTON du CANARP

LiES ORVEES
DE

POLICH IN ELLE.
(Suite.3 '

Enfin,un soir, en arrivent ;% l'hôtel-
lerie de Fuentes del Obizpo, il aper-
çut, non sans émotion,'un gentiihom-
me. magnifiquement habillé de haute
mine et de renard farouche, qui l'at-
tendait assis Eur un banc devant la
porte.: .

11 le reconnut aussitôt rt la balle
Isoline le reconnut aussi, l'ayant vu
le jour de son mariage.

AI' ! s'écria t-elle. innocemment.
car elle ignorait la vraie qualité et le
vrai nom de l'étranger, voici ton ami
le seigneur de Los Int.-ros dont tu
m'as parlé avec -tant d'eloges il y a un
an.

Puis, s'adressant au gentilhqmme,
elle lui dit avec ce Eurire charmant
qui gagnait tous le3 cœurs : Pourquoi
donc n êtea vous pas venu nous voir
depuis notre mariage, prince de Los
laieros ? Les amis de mon mari
ne sont-ils pas les miensI Oraignr,-
vous d'étre mal reçu dans le palais
du roi Polichinelle?1 •

En Mt-me temps elle lui tendit la
main pour. qu'il la baisdt, comme c'est
l'usage dans la bonne société ; mais
le pàuvre Satan,;qui n'était pas.ha-
bitué à des réceptions aussi cordiales,
n'y* toucha qu'à peine du bout des
lèvres -t des doigts ; encore ce fut
par politesse! et'pour-me-pa .paraître
ignornt.des-usages du grand moido.
Quant à alla,:toujoirs pure, toujours
douse,: charitable et-sans péché, elle
fut. étonné& oiurtant.de sentir sur sa
main une chaleur inaccoutumée, quol-
que chose qui ressemblait à la douleur

.d'une brûlure légère. :
Le Diable, lui -répondie:
-Ji vous attendais, madame, avec

Les avocats de Montréal émerveillés du beau discours de Vian, mais crai-
gnant un concurrent, supplient le prisonnier de ne pas se mettre avocat quand
i sortira du pénitencier.

ce cher ami, je viens d'ailleurs très
souvent me rafiatchir dans cette au-
berge, car je suis fort altéré de nais-
Bancs.

-Mais c'est une maladie, cela,
s'écria la douce Isoline. Il faut soi -
gner cela, monsieur le prince de Los
Inferos; il faut boire de l'eau, de
l'eau bénite surtout, c'est la meil-
leur... celle du Lourdes est du meil-
leur...

Au mot d'eau bénite, le Diable ne
put se défendre d'une affreuse grima.
ce qui fit beaucoup rire Poliohinelle
et qu'Isoliho n'aperçut pas,étant pour
lors à se regarder dans la glace et' à
lisser ses bandeaux.

Sur un signe du Diable,. Polichi-
melle étendit les bras d'un air très fa-
tigué et se mit à bâiller affreusenment.

Qu'as tu, cher ami? demanda la
reine

-Presque rien, chère bien-aimée.
Un peu ënvie de dormir, tout au
plus. L'air de o'paya est chaud et
lourd ; il pousse au sommeil. Si tu
veux, ommande le souper. Je vais

faire un tour de promenade avec mon
ami de Los Inferos. Nous avonsb.-
soin de causer 'ensemable. -'

-Va, mon ami, va I-dit Isolne.
Et comme c'était une bonne fem-

me de ménage, car elle avpfit toutes
les qualités, nette princesse dont on
n'a plus revu d'égale sur la surface
du globe, elle fit chercher dans le voi-
sinage les Sufs les.plus frais pondus
pour en faire une omelette aux fines
herbes dont elle savait que son mari
se lècherait les doigts jusqu'à dix
uentimètres au dessus du coude.

Pendant ce temps,.les dex compé-
res s'en allèrent côte à côteà,,comme
deux amis intimes, se tenant par le
bras, riant et Oc réjouissang d'un air
de cordialité qui faisait plîisir à voir.

Cela pour les spectateurs. . •

Mais quand ils furent au tournant
de la route qui descendait presque
aussi rrpidement que les précipices de
la Sierra-Morena, Poliehmelle se re-
tourna,' et, voyant que personne ne
pouvait plus l'apercevoir, dit brus-
quement au Diable:

-Que viens-tu faire ici, canaille ?
L'autre releva finement sa mousta-

che.effilée et répliqua: ..
-D abord, mon g'uçon, je t'invite

à ôtre plus poli. C'est la seconde fois
que tu m'appelles " canaille " et c'estj
un mot qui ne se dit pas dans la bon-
ne société, entends-tu. vaurien, quei
j'aurais pu avoir-pour rien et que j'ai
fait la bétise d'achetr au prix d'un1
royaume... Ne commence pas, ou parJ
ma barbe, ja romprai le marché que
nous avions fait ensemble, et nousM
irons....chacun de son côté.
'-Ah 1 par l'âme de mon père. 1
.-...Qui est en train do bouillir dans

mon pot-au feu, interrompit le Diable
en riant, eh bien, par l'ame de ton'
père, qu'est.ce que tu ferasili .s

Je romperai, dit froidement Poli..
chinelle. .a

-Ah !ah 1 mon garçon i cette pa-
role est téméraire, .car si j'acceptais
de rompre aujourd'hui, ce soir. je la-
cherais sur toi ta belle-mère, qui -dé-c
tromperait ta femme qui saurait que
tu as assasiné son père, qui appelle.1

rait à son secours tout le peuple...
-Bah!1 et mon connétabl- !
-Guillaume de Longu vEpée i1l

se mettrait du côté de ta femme. Il
est cheva!eresque, lui, il se dévoue
aux dames, il se joindrait au peuple,
tu serais mis en prison, ju'4;, con-
damné, guillotiné pour ïexemuplo des
siècles à venir. Isoline serait veuve,
reine, Inute puissante, admirée pour
avoir %ungn scu ère et sa mère, et
tu tomuU.ai. dans un trou si profond
que je ne daignerais mme pas aller
t'y chercher pour faire de toi la sue-
cesseur de mon lieutenant Astaroth
qui vieillit. Et voil, mon garçon,
ce qui e'attand si tu veux faire le mé-
chant avec moi.

Polichinelle paru[ comprendre la
force de ce isisonnement Il eLfia ses
joues d'un air pensif :ouffla bruyam-
ment et dit :

-Erfin qu'est-ce que tu nie veux?.
-Te servir, pas autre chose. Tu

vas avoir besoin de isa contre su
belle-mère. .

-Ah ! certes!
-Eh bien, iais moi bon acceuril

devant ta femme. Jai mon plojet
qu'il n'est pas nécessaire de te dire
aujourd'hui.

-Tu veux me jouer quelque mait-
vais tour 1 demanda PohiLelle, in-
quiet.

-Moi 1 non, Pourquoi trahir tn
ami quand ça rapporte rien ? Les -
tises-là sont faites pour les hommtu'.
Mais pcur moi, fi donc ! Me prend.-
tu pour un ptit clerc dhuissier qui
veut voler vingt.cinq sous à son pa-
tron Sache d, a, mon bel ami, que
quand je vole, e'est par milliards...
Et ce que je vole, ce n'est pas des.
écus, c'est des millions ou des milli-
ards d'âumes. Alors ça vaut la peine
de se déranger.

-Tu fais donc ailleurs !e métier
que lu faisicil

-Sans doute. Dans les utres pla-
nètes, dans les étoiles qui sont des
soleils plus grands et plus b!,uz que
Je tien, et qui se promènent comme
des dieux dans l'espace infini.

-Tu me montiera ça I demaffla
Polichinelle ravi, car il avait ?ou-
jours aimé aimé à voyager.

-Quand tu voudras ! dit le Diable
avec sa bonhomie ordinaire.

-Mais comment ferais je pour
voyager de planète en planète et de
soleil en soleil i

-Parbleu! tu feras comme moi.
Ta sauteras de l'un à l'autre.
.:-Oui, ihais pour sauter... On m'a

dit qu'il y avait des centaines de mil-
liards de millions de milliards de
lieues...
C'est beau, mais c'est terrible, si je
venais à prendre mon èlan et à man-
quer mon coup, je tomberais dans
quelquetrou profond.-Mille fois plus profond que tu

'm1>me Année.



Me peux l'imaginer, dit-le D-abl -..
je n'en connais pas moi-mime le fond, .v'"- r
et tu pourrais pendai l'éternité t'en- r
foncer de plus en plus dans lu tenè-
.brou, en faisant seulement un mil.
lion de lieues par seconde... Tiens, >1 cou
as-tu jamais bu un coup un peu f cou
dans la rivière quand tu ne, svai ri

pélencore nsger ? p
- Quelquefois répoÊdit Polichi. «..
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-Allons, tant mieux. Dans ce cas, Botte 1427, Moutréal. • la

si tu tombes comme je viens de le di;
re, ti- t'ennuieras davantage, et tu ce
sais, on ne meurt pas... On continue
de vivre et à chaque minute, on suf[ -
£re davantage.'..

-Oh I t ! dit Polichinelle, tu me
fais frissonner... Main par quel moy- . - en
en sauterais je sans tomber d'étoile en MONTREAL. 19 Jui 1886 de
dtoile? .qui

-Rien de plus simple.Tu t'accro- -e qu
cheras à mon manteaux qui est olli- de
de, bien cousu, bieu agrafé, et tu VIAU A L'HOTEL PAYETTE rim
eauteras dernière moi ou-. plutôt tut i
voltigeras avec moi dansl4her. M. Payette est l'homme le plus heureux de Mont-

-Mais toi y...
-Oh 1 moi, j'ai une passe du Père réal I Il.a eu l'honneur de recevoir dans son hôtel des son

-Eternel. Je vais partout avec mes pe.sionnares marquants, des célébrités illustres qui, ne À
bagages. Ta seras mon baffle. pourront que rehausser la bonne réputation de sa mai- ma

-ela mérite réflexion, dit Poli- son. te,
chinelle... A propos, donne-moi donc Aussitôt que la nouvelle fut connue que Viau et sa
des nouvelles de ma belle mère. Voi- suite descendrait à l'hôtel Payette, le propriétaire donna i
ci plus d'un an qu'elle est dans le chS. immédiatement des ordres pour que l'on fit du prépa- po
teau de la Sierra-Tonante et que je ratifsextraordinaires. On étendit des tapi. neufu le da
n'ai rien entendu parler d'elle, long des corridors, on apporta des meubles de luxe

-Elle va bien, répondit le Diable, dans les chambres qui étaient un peu nuep, on organisa
Elle fait tous les jours ses quatre re- une garde d'honneur pour servir d'escorte aux nobles in- qu
pas. Elle recite son chapelet dane lesvitée.
intervalles. Elle se promène dans un Quand Viau arriva. l'béte', M. Payette se jeta dans cit
petit jarlin que j'ai fait tracer et plan- se. bras aiea émotion et lui souhaita la bienvenue en ger
ter exprès pour . Enfin ellc n'est pas mme te~mps qu'il lui faisait signer son nom sur le livretedxrspu nfnel etp ard" ltel.r
trop mal heureuse. d'or de l'hôtel. re

-Allons,tant mieux 1 Alors je pu i Vian fut très touché de toutes ces marques d'atten- il e
la ramener à la cour en la tenant à tien, et revit avec plaisir cet endroit où il avait passé sel
quelque distance de nia femme, une bonne partie de ses premiers pintemps; aussi ne

Le Diable se mit à rire en canes- put il s'empêcher de chanter la romance célèbre du Pré-
sant sa moustache. aux-Clercs: • no

-Ça dit-il, c'est facile, si tu es Souvensy du jeune âge à
ennuyé d'avoir la paix dans ton mé- Restez gravés dans mon cSur....
mage, et si tu veux avoir sur la terres g n u
un avant-goût des plaisirs que je te Cependant M. Payette remarquant les boulets. que cond'eiménage dans mon enfer, son pensionnaire avait aux pieds, pensa que cela pour- nezC e mot fit frémir Polichinelle rait bien abîmer le. tapis de la maison, &oui pria-il

Il demanda encore: Viau de bien vouloir les retirer. a.
-Ecoute, compère, toi qui sai.' Mais Viau répondit qu'il portait ces boulets par mer- ma

tout, ne sais-tu pas un moyen d'apai- tification à la suite d'un voa qu'il avait fait à l'abbé
uer ou du moins de réduire au silen- Chabert pour se punir de certaines petites peccadilles ;
ce une belle-mére avec qui l'on a eu- de jeunesse.
le malheur de se brouiller I M. Payette n'insista pal et mena son illustre hôte vi-

Le Diable se gratta le front et dit: siter l'hôtel on détail.
-11 y en a qu'un. -Le affaires vont-alles toujours bien lui demanda
-C'est Viau tla-De la supprimerl.l-E lamm upoliie p-Je n'ai pas à me plaindre répondit lo propriétaire ;dieEt comme Polichinelle paraissait sans doute l'hôtel de St-Vincent de-Paul me fait tne

.erude concurrence, mais c'est encore Ici la meilleure mai-Ce n'est pas un conseil que je son de pension de Koatréal, et je reçois tous les matins pr
te donne. C'est un moyen que je te une douzaine de nouveaux clients. né
suggère. Au reste, garde.la en prison, Un grand nombre des premiers citoyens de la ville bl
embrasse-la, tue-la, fais-en des choux, sont venus à cette oceasion porter leur carte à l'hôtel
des raves ou des navets, je m'en mo- Payotte, mais Viau se trouvait fatigué et ne recevait de1
que. Je ne me suis pas engagé à faire pas. end
ton bonheur, mais simplement à t'ai- Un carosse splendide a été mis à la disposition de jou
der cn toutes choses, de mon argent Vian, et M. Payette l'a régalé tous les matins d'une pe. clr
ou do mes avis sinckrea. tite promenade de santé au palais de justice.1

-C'est bien, dit Polichinelle, j'y Viau a paru enchanté de la belle réception qu'on lui co
réfléchirai ; mais ces terrible à cause a faite Iet
des suites, car si je la tue ou si je la vo
supprime comme tu dis, il y aura des . n
pleurs 2t des grincements de dents.

Isoline va sangloter pendant six AVANT LES ELECTIONS I
mois, elle me prendra en horreur; A
elle me dira des choses offensantes.
Noua nous séparons... Oui, vraiment, (Sir John est dans sa chambre en déshabillé du ma- fi
c'est tout à fait terrible.t. i.e.sfiq

-Ah I dit le Diable, ai tu t'effrais tin; il lit la Paie tout on fisant une grimace épou-
de tout, pourquoi fais tu des pactes vantable. Chambre meublée simplement -bureau avec
avec moi?1 papiers et dossiers -con voit accroché le long du mur un

Et comme ils revenaient tous deux plusieurs décorations étrangères, deux vieilles redingot. tel
bras dessus bras dessous, ils virens la tes, une corde de pendu, une atrapp peut- rasoirs et unebelle Inclne debout.ur la porte de E
l'auberge qui leur criait de sa voix paire de culotte. Entrent Chapleau et Langevin.)
d'angeS: ir Hector.-Vous nous avez fait demandé, maître, au

-Allons donc I allons donc1 Po- et nous voici I que voulez vous de nous 
lichinelle, mon ami,- que faites-vous Johnny.-Attenda-toi mon gros, à entendre des ého- M
là bas? Et vous, monsieur le prince ses désagréables, je ne suis pas de bonne humeur os m- liq
de Los Inferos 1 Je vous attends pour tin. 1
faire l'omelette. • Sir Hector (s'inclinant.)--Tout ce qui .orb de votre ce

(À 0»M er) bouche auguste, nous met dans le ravissement. Ne som.
mes.nous pas vos filèles serviteurs?1

Jhay.-Je sais que vous etes de bons domestiques,
Un vieil auteur dramatique, du mais .ela ne veut- pas dire que vous faites toujours de

plus compétente, à un jeune directeur la bonne beogne,-Tiens, mouche-moi, mon nez coule. pl
qui vient de lui refuser une pièce et Bi Hcor.-Passe-moi votre mouahoir. Paiqui veut lui donner les raisons de son Jhny.-Non pas, prends le tien, je n'ai pa envie
refus: de salir mon mouchoir. - d-Ah pargrte, monsieur, «con- (air Hector contrarié tire un mouchoir à carreau etdanes moi ", mais ne me "juges se met 6 moucher fortement Sir John-bruit de trora. olP"Pett•tre

JOh1nny.-in aiiintenant causons un peu desaifai-
de la province d6'Qudbee.

Sir Hector.-EllçsYont à merveille .
Jonnny.-Tu te fourres le doigt dans l'oeil jusqu'au
)ude-1-..oilàtrois fois*,.quevoua vous êtes fait battre
mme du lé parle parti national, et les avis qui m'ar.
vent de toute -art-m'apprennent que toi et ton com-d
re Chaplean n avez plïs la-moindre influence là-bas 1
Sir Uector.-Tout ça, c'eut desmenteriee1
Johnny.-Ausai -mon-vieux, comme je n'ai pas envia
tre battu aux élections gdnérales de la province de

uébeac; tu-vas me faire le plaisir de rester tranquille et]
, me trouver des hommes nouveaux qui soient popu.i
ire là.bas et qui mêneiont lès élections.
Sir.-Beetor (pleurnichant.) - Comme ça, vous me
nunes mon congé
JiAnny.-Je te garderai prèa de moi, ça m'amuse de
ir ta tête, mais je te ddend de mettre les pieds dans
province de Québec pendant les élections 1
8ir Hector.-Qui-voulez.vous que j'envoie à ma pis.
I -

Johnny.-Jo ne ais pas moil1 c'est ton affaire!1 c'est
toi de trouver des citoyens influents qui entrainent les
'Octeuni'.
Bir Hector. - Il y a Louis Cyr, un homme qui peut
lever trois quarts de fleur au bout du pouce ; ça fait
l'effet auprès du publie ces choses-la.
Johniy.-L'idée n'est pas mauvaise, la force physi-
.e plaît à la multitude, et ton Hercule ferait des tours
force à la place de tes discours. Le public y gagne.
t beaucoup.
Sir Eetor.-Malheureusemeit Louis Cyr est un pa-
ote. ot je doute qu'il reçoive.bien mes propositions.
Johnny-Eh bien, va iana plus tarder voir ce Sam-
in et demande lui s'il veut être des nôtre.
Bir Hector.-Plus souvent I il n'aurait qu'à prendre
al la choie et à me lancer quelques gros poids à la te-
on ne badine pas avec oe gens-là.

Jehuny.-Alors trouve moi quelque autre personne I
Sir Hector..-Il y a encore Gus. Lambert qui est bien
pulaire et qui pourrait faire den parties de colletage
ns lez paroisses après la meuse.
John.ny.-Va pour Gus. Lambert 1
Sir Hector.-Mais j'ai les ilmu raison de croire
'il ne voudra pas devenir pendard I
Johnny.-Tout ça c'est venimeux en diable, tu me
te un tas de noms, et tu me dis après que ce sont des
is qui ne veulent pas nous suivre if
Sir Euclor.-ll est de fait que c'est bien rare à l'heu.
qu'il est de trouver un canayen qui soit de nos amis,
n reste à peine deux ou trois, et tous d'une faibles-
I...
TJohnny.-Enfl décide toi !
Sir Bector. (soupirant).-Elh bien que voulez vous I
us allons C-tre obligés de nous contenter de Leblanc le
mpathique député de Laval 1 C'est tout ce que j'ai
ous offrir I
Johnny. -Le cadeau n'est pas riche, mais il faut se
tenter de ce qu'en a 1 C'est triste tout de m is
en être réduit là. (Il éternue) mouche-moi donc, mon
* coule!1
Bir.Ecefor (se précipitånt pour moucher son auguste1
itre) fichu métier !...

ANNONCES DU "CANARD"

L'EXCURSION DU OLU 1 4LE CANADIEN"

Une des plas belles ft'tes de la saison sera certainement
magnifique excursion que prépare le club "I Le Cans.
n pour le 18 courant.
Le club a nolisé le beau vapeur Canada, et tout faitt
évoir une soirée des plus intéressantes, car rien n'a été
gligé par le comité pour rendie le voyage aussi agréa-
que possible.

Les amateurs de danse pourront se livrer aux douceurs
la valse et du quadrille accompagnés par la musique
ichanteresse de la bande de la Cité. Cette musique
era les plus beaux morceaux de son répertoire sous laà
ection du maestro Ernest Lavigne.E
Des chanteurs de talent se feront entendre dans le1
iurant de la soirée, et une foule de surpriss agréablest
rfservée à l'élite de la so.iété qui se donnera rendes-

ius le 18 courant, à la. belle excursion au clair de lac
e du club La CANADIEN.

IIOTEL PATETIJI
Maison de pension de premier ordre 1
La meilleurs marché de tout Mont-éal 1 Vue magni-1
ue sur le fleuve I Société agréable et choisie 1
Vie de famille I
Les personnes qui désirent étre tranquilles et mener
e existence régulière doivent aller pensionner à l'ho-
Fayette!-

LE ST. LAWRBENCB BODEGA.

coin des rues St-Laurent et Dorchester.
C'est un des plus magnifiques hôtels de la ville.
aison de premier ordre, aménagements splendides,
ueuru de premier choix. -
Tout le monde est invité à venir faim une visite dans
magnifique établissement.

'ra2ATan novaL

Les minutrels de Kersand forment une troupe des
us intéressantes et qui a remporté un succès extraordi.
ire.
La foule était énorme cette semaine au Royal et ou a
refuser du monde presque tous les soir.. «

Cette compagnie eut réellement fort bien organisée et
s peut soutenir la comparaisonavec les ux i
.a d'Haverley

Ua umédecin facétieux

On trouva dans la bibliothèque
Boerharve un gros livre magnifique-
ment relié qu'il avait annoncé com-
me contenant les plus beaux secrets
de la médecine ; on l'ouvrit, on le
trouva en blanc depuis la première
page jusqu'à la dernière.

On lisait seulement au frontispi-
ce : Tenez-vous la tête fralche, fes-
pieds chaude et le 'ventre libre ; et
moques vous des médecins."

t encore, disait un spirituel diC
cie d'Esculape, vous pouvez vous
dispenser do suivre les trois paemiens
préceptes.

Fable de baHileue

Un lapin et un chat, qui avaient
lié amitié, faisaient ensemble une
partie de campagne.

Commo ils avaient envie de déjeu-
ner, ils avisent une auberge qui a-
vait bonne mine.
- Seulement, elle portait pour ensei-
gne:• Au Lapin sauté.

Aussitôt le lapin détale.
Le chat court plus vite encore.

PhHlosophie du Canard.

ONOSEIL AU SAGE!1

Le sage tire parti de tout dans la
vie:

Si sa femme louche, il l'aime de
profil;

Si son chien a -la rage, il l'envoie
à son beau-père.

Si un ami fait la cour à sa femmeil
lui prête de l'argent. Il en est aussi-
tôt débarrassé.

S'il meurt vieux, il se console en
songeant qu'il pouvait mourir jeune,
ce qui a toujours passé pour fort dé-
lagréable.

E revanche, s'il meurt jeune, il
se rdjouit en songeant qu'il aurait pu
mourir vieux, ce qui a de tout temps
désolé les vieillards.

"La tribune est comme un puits:
quanJi un seau descend l'autre mon-
te. I

DEFINITION
D.mes.-Femms mariées, dont

les hommes de loisir se font un jeu
pour tuer le temps; mais très redou-
téea des simples pions qu'elles raflent
sans miséricorde.

Dé. - Il y a le dé de la couture
et le dé de la conversation. Celui.ci
peut se passer de celui-là, mais celui-
là ne va jamais sans celui-ci.

Déboire. -Mécompte qui fait un
bouillon.

Décence.-Voile fourni par I'tdca-
tien, dont les femmes se font une sé-
duction de plus.

L'Eainement termine une causerie
sur le duel, par le récit d'un duel
aussi bouffon qu'autheutique qui eut
lieu, voici quelques années, au quar.
tier Latin, entre deux étudiants:

" L'un deux, le prince moldo-vala-
que Georges 8..., était bati en hercu-
le et excellait dans tous les sports;
l'autre, nommé R..., était petit, ma-
lingre et bossu. Une querelle s'èleva
entre eux, R... devint insolent et
S..., incapable de -maîtrisera colére,
souffleta le Quasimodo. Vous êtes un
lAche, vous abusez de votre force con-
tre un infirme... Vous m'en rendrez
ralsb.

-Très volontiers... A quelle ar-
me t

-A la pilule empoisonnée... C'est
le seul moyen d'équilibrer nos forces.

Le prince 8... rit beaucoup de
cette proposition ;et finit par accep-
ter. Les témoins s'abouchèrent, et il
fut convenu entre eux qu'on rem-
placerait le poiso en ce qui concer-
nuit la "mauvaise pilule " par une
substance extraordinairement laxa-
tive, capable d'occasionner, à l'instant
-d'énormes coliques, mais non la mort.

Les " armes " furent apportées,
tirées au sort, et chacun mit dans sa
poche la boulette fatale.

Dix minutes ne passèrent sans ré.-
sultat: les deux adversaires se regar-
daient curieusement, se demandant
qui avait la pilule "chargée ". Mais
tous deux avaint eu la m4ie idée: le
prinoe S.... la gardait sous ls langue,
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* od 'en e6oetétantqù'ele h'avait'an-
*oUgM-m excellent prééage 1-- tan.-
dis qu'à"le:b u'avalt prudéinment

rée dan .une.dent.creuse.
deux champions se contem-

plaient avidement .avec un sourire
mäéphistophélique sur les lèvres.

Au' bout..de úelques minutes, à peu
prés efr.d'avoir la pilule'inofeqive
et doviiant que son adversaire, a-
vait en recouis à quelques stratagémes
dentaires, le prince 8 ..se laissa toin-
ber de toute saIhauteur en simulan
des contorsions anuah effrayantes que
celles de Croissette dans le SPhin ,
râlant, se tordant les bras et faisant
des sauts de carpe à. l'agonie.

Le bossu, rayonnant, contemplait
sa'victime avec une stupéfaction indi-
cible. Puis, pour n'être point soup-
gonné de félonie et se croyant désor-
mais sûr de son affaire, il fit une vio-
lente aspiration de langue et... avala
la pilule insérée dans la dent creuse.

(Ce fut alors son tour à se rouler
sur le sol, en poussant des cris affreux
en se tenant le ventre pendant que
son ennemi se relevait tout gogue-
nard.

-Au secours! au secours ! Je suis
empoisonné I hurlait le malheureux
Quasimodo. Je sens mes forces s'on
aller.

Jetons un voile sur ce dénouement
naturelliste et rassur9ns les âmes sen-
sibles en leur apprenant que la victi-
me de cette rencontre bizarra survé-
cut à... ses blessures.

Par exemple, depuis ce temps-là,
notre bossu a horreur des purgatiohs.

Voilà au moins une rencontre
dans laquelle la plupart des témolus
choisis d'ordinaie eussent été à la
hauteur de leur mission.

Il suffirait, d'être un des témoins
sans... entrailles.

COUACS

Au dernier terme, un concierge
déménage une Végus de Milo en
plâtre et la brise. Fureur du locatai-
re.

-Eh I répond le pipelet, y a pas
tant de mal; elle avait déjà les bras
cassés.

La petite Madeleine, à sa mère,
en montrant les joues de sonmPetit
frère, qni sont fraîches et rouges
comme des pommes d'api:

-Regarde donc Paul, maman, on
dirait qu'il est tout neuf i

-Monsieur le commissaire, je
-vais vous demander de bien vouloir
faire arrêter mon caissier.

-Il vous a volé ? -
-Non, car alors il serait trop tard.

Extrait du compte rendu récent
d'une affaire de cour d'assises d'après
un de nos confrères de la presse judi-
claire :

LE PnsIDENT,-Vous avez frap-
pé ce malheureux, avec tant de cru-
auté qu'il en est mort.

L'Acousf -Il n'y avait sue le
coups pour en venir à bout. s n'est
pas ma faute s'il était idiot.

LE PRÉSIDENT, avec oévérité.-
Les idiots sont des hommes comme
vous et moi !

Un habitué de brasserie est invi-
té à diner dans une excellente mai-
son.

Après le café, on enlève les tasses,
le bohème, légrement on goguette,
fait un signe au garçon.

-Ne prenez rien de ces dames I
Et il se met à empiller les soucou-

pes.

On parlait dans un salon de l'usa-
ge des médecins de ne jamais recon-
duire leurs clients à leur derrière de.
meure.

-C'est par honte, disait quelqu'-
un.

-Tout"au moins par pudeur, ajou-
ta un autre.

-Mals, fit ingénument le docteur
X... en interrompant son whist, c'est
tout simplement pour ne pas perdre
trop Go tempe.

A l'école commerciale: - .
Quelle faute commettaient les fré-,

res de Joseph en le vendant 1
Les éléve. en' chour-:
-Il le vendaient trop bon mar-

ohé I -

POESIE. 'I *

ì èu ieuièa toute oldée
Â'laeuù'il At se ldài ~
Soia jarfim, dit il à la rose,
Et puis au iaricot: - sois son I

...

Portrait authentique di deux iasoirs dont se sert M.
Tassé (inventeur de la Valéria) pour raser ses lecteurs.

COUPS DE BEC
Unjur jqui dort.-Chacun sait que durant le procès

de Vian, un des jurés s'endormit et se mit à ronfler
comme trente-six mille tuyaux d'orgue. Vian en fitla
remarque au président et on dût réveiller le juré dans
son premier sommeil.

Mais ce que l'on ignore, c'est la cause de cet assou-
pissement!1 L'infortuné juré avait eu l'imprudence de
lire dans la Minerve un article de M. Tassé.

Désormais on mettra ds affiehes dans les corridors de
la Cour défendant aux jurés de lire aucun article de la
.Minerce ou du .fonde, sous peine d'une forte amende.

Sans insulter le barreau de Montréal, on peut avouer
qu'il y a dans notre ville bon nombre d'avocats qui n'ar-
rivent pas à la cheville de Viau pour l'éloquence et
peut être pour la logique.

Pourquoi ces messieurs n'iraient ils pas prendre quel-
ques leçons du forçat dans le dongeon du pénitencier de
St-Vincent-de-Pauii

Ils auraient en outre l'avantage de pouvoir mettre sur
leurs cartes:

XA VOC A T,

Elève de YiaI.

Ce serait pour les plaideurs une garantie qui vaudrait
bien des diplômes universitaires 1

*/

Voici une histoire authentique arrivée dans les envi-
rons de Montréal et qu'on pourrait intituler la comble
de l'avarice.

Un médecin dont la mesquinerie rendrait des points
à Harpagon lui-même, avrit une créance chez un impri-
meur. Comme l'imprimeur ne se pressait pas de le payer
et que notre docteur craignait de perdre sen argent, il
ne trouva rien de mieux que de commander à l'impri-
meur des lettres a'enterrement pour sa femme en lui
recommandant de laisser la date en blano.

Ce sera toujours autant d'attrapper pensa notre avare,
et quand ma femme mourra, je n'aurai que la peine
de faire ajouter la date du décès sur les lettres.

Et il serra soigneusement le paquet do lettres dans son
coffre-fort.

Mais le plus joli c'est que rantre jour, mnadame, en
furetant dans le coffre-fort de son mari, a trouvé les
.dites lettres ! Tableau ! Attaque de nerfs i Explications,
etc., etc.!

On parle d'une séparation de corps.
C'est ce même docteur qui garde les épluchures de

patates et les fait saler pour donner à manger à sa vache
en hiver.

Il y aura des incrédules; pourtant ce sont là de ces
histoires qu'on n'invente pas.

'Un ami embarrasse!

L'autre joir le CANARD fianSit sur la rue Notre-
Dame quand tout à coup il rencontra un de ses amis de
Québe qui se promenait de long en large dans la rue et
paraissait fort ennuyé.

Qu'as.tu donc lui demanda le CANARD, tu as l'air de
t'ennuyer comme une croute de pain derrière une belle-
mère ? . , ..

-Ne m'en parle pas, mon cher CANARD répondit
l'ami, je suis de passage à Montréal, j'ai un rendez-vous
pour'dans une heure, et d'ici là j'ai une heure à tuer
sans savoir que faire. Je suis éreinté d'tre sur mes
jambes et j'aurais bien voulu lire quelque part les jour-
naux et fumer tranquillement un bon cigare 1

-Qu'à cela ne tienne, j'ai ton affaire répliqua le CA-
NARD joyeux,..et prenant le bras de son ami il le condui-
sit immédiatement'-chez Mesaieurs Fortin, No 17, rue
Gosford, les 1:iopriétaires actuels de la maison Ethier.

Là, l'ami put s'installer comfortablement dans une
magnifique salle de lecture oh il trouva tous les jour-
naux franaisamérieains et anglais, en même temps il
se fuaimt servir un coctail délicieux et il smt à fanmer
un cigare exquis, tout eela aux prix l plus modérés.

L'ami remercia beaucoup le a nD.n de sa benne
idée et il passa agréablement et tranquillement l'heure
qu'il avait à perdre dans le beau restaurant de Mes-
sieurs fortin ; et en sortant il félicita oe messieurs de
la façon babile dont là··dirigent. la maison Ethier si
avantageusement connue du publie de Mentréal.
. Le CAnnoD donnera le mme conseil à toue se amis:

alle chez Messieurs Fortin, rue Gósford, NoI f, - an..

4
tienne maison Etbier, vous y seres servi aussibien que
possibhè etivous-anar.:l'usinta e si eus eule veue
reposerd'avohà à votre disposition une des plud belles
rsles-de lecturesde Montrélu - o

Bizarreries de. notre langue.

Voici quelques-unes -de ces bizarreries qui causent
tant dembarras aux étrangers qui veulent se famiiariser
avec la langue fiançise :

Nous portions les portions.
Les portions,les portions nous?.
Les:poules du couvent couvent.
Mes fils ont cassé les fils.
Il est de l'Est.
Je vis ces vis.
Cet homme est fier, peut.on s'y fier1
Nous éditions de belles éditions.
Nous relations cee relations intéressantes.
Nous acceptons cas diverses acceptions de mots.
Nous inspections les inspections elle-mimes.
Noua ex.eptions emrexceptions.
Je suis content qu'ils content cette histoire.
Il convient qu'ils convient leurs amis.

UN JEU DE SOCIETE
Un jeu de société, excellent moyen de gagner un dé-

jeuner ou dîner à un ami ou mme à un indifférent:
Vous amenez insidieusement la victime sur un ter-

rain de conversation favorable, et vous lui pose négli-
gemment cette question:

-Savez-vous le nombre maximum de voyageurs que
pent porter régulièrement un grand omnibus à trois ohe-
vaux comme celui de la Madeine à la Bastille ?

-Parbleu, c'est bien facile... un simple calcul...
-Pas si facile que vous le croyez, et la preuve c'est

que je vous parie un bock... ou un absinthe... ou un di-
uer, que vous ne le trouverez pas.

- Je tiens le pari. Voyons : impériale, 20 places ; in.
térieur, 16 ; plate forme, 4. Ah ! mon gaillard vous pen-
siez que j'allais oublier la plate-forme?1

-Comptes-bien.
-Nous disons donc: 40 voyageurs en tout. J'ai ga-

gné 1
-Vous avez -erdu et vous allez en convenir vous-

même. Un grand omnibus à trois chevaux comme celui
de la Madeleine à la Bastille, peut porter légalement,
régulièrement, quatre-vingts voyageurs. Rien ne s'oppose
théoriquement à ce que les quarante voyageurs payants
soient quarante femmes- ou môme quarante hommes-
tenant chacun, sur leurs genoux ou dans les bras un bé-
bé assex jeune pour ne.pas payer sa place.

Cela ne s'est jamais vu et ne se verra sans doute ja-
mais, ce qui est regrettable, car le spectacle de ce singu.
lieromnibus en voudrait bien un.autre, mais il suflit
que ce soit possible pour que le pari soit loyalement ga-
gné.

CARCASSONNE
Voici une ivgénieuse étymologie de la ville de Carcas-

sonne:
Les Albigeois faisaient le siège de la vieille cité de

puis trois mois, et rien ne pouvait décourager les mal-
heureux assiégés. Le sire de Carcas, chargé de défendre
la citsiîelle, accumulait de nouveaux moyens de résistan-
ce, lorsqu'un jour ses malheureux soldats vinrent lui an-
noncer qu'il n'y avait plus qu'un sac de blé... et un porc
pour nourrir la garnison.

-Très bien ! dit le sire de Carcas. Faites manger te
sac de blé par le porc, et lorsqu'il sera prit à éclater,
lancez la bte, par-dessus les remparts, dans le camp des
ennemis.

Malgré les bizarreries de cette ordre, on l'exécutx à la
lettre. Et lorsqu'on eut fait absorber an bienheureux ani-
mal jusqu'au dernier grain, on lança par-dessus les rem-
parts.

Jugez de la stupéfaction des Albigeois en recevant
cet étrange aérolithe.

-Comment 1 dirent ils, nous espérons prendre la cité
par la famine et ils ont assez de blé pour en nourrir
leurs pourceaux ! Allons-nous-en I

Et ils levèrent le siège aussitôt.
Pour rendre hommage à celui qui avait au cette idée

machiavélique, les soldats du sire de Carcas aborèrent
son écusson à toutes les portes de la ville; et comme cet
écusson avais pour légende: Carcas sum... on finit, par
corruption, par en faire Carcassonne.

NOUVELLES BIZARRES
Henriot, du Charivari, a inventé un téléphone stupé-

fiant. C'est un Méridional qui parle.
-Avec mon téléphone, dit-il, je parle à Marseille en

français, et le téléphone se fait entendre à Madrid en
espagnol.

.'F

Du Gaulois•
IDébiige imaginé.
-Cet ivrogne de C... me produit l'effet d'un costume

de voyage.
- ?....
-Il est toujours complet gris.

Inscription placée sur le tombeau de deux semurs
(1841):.

Dessous comme sur terre elles sont réunies.
C'était le plus cher de leurs veux...

Exaucé par le soin de leur fils et neveu

n aux erurene en
temps. zgurre m.

C'était pendant la guerre de
1875.

On amène à une ambulaiUi pari.
sienne un des-bleszéside Champigny

Le chirurgien regarde;
-Diable n ga
Et il donne un cou de-bistouri

dansle bas-ventre. Rien.
-Diable 1
Et il donne un second coup de bis-

touri le'long de la cuisse. Rien.
Diable i, .
Et il va donné un tro:sième coup

de bistori dans le dos, lorsque le mo-
blot se décide à demander d'une voix
dolente :

-Pourquoi me découpe-t-on ainsiq
-Mon ami, e'est pour trouver et

extraire la balle qui...
-La balle ?... Mais je l'ai retirée.

Elle est dans la poche de mon pan-
talon.

Mlle Valentine, sept au, traverae
la place de la Bjurse avec sa mère:

-Qu'ess que c'est que ça, maman I
-C'est la Bourse.
-Oh I maman. Une aussi grosse

maison... Comment ça peut-il faire
pour baisser?

-Cocher?1
-Bourgeois?1
--On gèle dans votre voiture.
-J'ai pourtantirempli la boale ce

matin.
-Pableu I1il est dix heures du soir.
-Ne vous fachez pas, boargeois...

il y a un 4"troquet I. Offrez moi un
punch et ga nous réchauffera tous
deux.

Vieilles guerres :
Le général d'Harcourt disait a

M. Daguerre, officier gascon :
-Je reçois l'ordre d'attaquer l'île

Sainte.Marguerite. Croyez-vous pou-
voir y entrer avec vos gens?1

-Dites-moi, mon général, le soleil
entre t-il dans cette île ?

-EhI1 sans doute il y entre:
-S'il y entre, m'vn régiment pour-

ra bien y entrer.
"Daguerre y..entra cri effet.

On n'est pas plus aimable .
Deux messieury, à la fin d'une con-

versation:
-Croyez vous, maintenant, que je

sois aussi hête que j'en ai l'air i
- Oh 1 non, car alors ce serait un

comble !

Dans un restaurant:
-Garçon je suis très pressé.
-Voilà, monsieur. conî'andez.
-Ua potage, u.n ôi un légume et

un fromage.
Le garçon apporte le tout.
Le client arrive au fromage et

demande au garçon pourquoi il ne
l'a pas servi..

-Ju vous demande pardon, je l'ai
servi et monsieur n'a su qu'un tort
'est de ne pas l'avoir surveillé, il

s'est sauvé.

Caricature espagnole:
C'est fête dans la ville; les voya.

geurs arrivent de toutes parts e en-
vahissent une auberge.

Le patron, vraiment désolé de cet.
te afiluence trop considérable, s'écrie
en s'arrachant les cheveux:

-Mais, je n'aurai pas assez de pu.
naise pour tout ce mondela!

A la roulettie:
M. X. piéte un billet de mille

francs à un de sesamis et va faire un
tour dans les jardins du Casino

-Eh bien 1 lui dit-il en revenant,
ton billet de mille a-t-il fait des pe-
tits ?

-Des petits? mais tu vois...eeulo.
ment le père n'est plus, - répond le
joueur d'un air piteux, en exhibant
deux billets de cent francs.

Un voyageur qui arrive de Bor-
deaux, y a relevé cette inscription
sur un cadran solaire, à l'entrée-d'une
Vigne c

In vino ve-tas :
ULivrogne seul voit juste en son

[ververmeiL
Pour lui la terre toane et poux

[nous le soleMa
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L:'E3.oY.- LEt auparav.mt 1 ... to-trois enfants... Elle envoie chez un tablier, en lui Un assassin reçoit la première vi- ÏIIers, piaierolI touts les prx gnb AauLEMPOYI. - ~L uparvan? .. tetros enant...disant de faire graver le mot loto sur 1LI' Lterfe i-',dcl''FPl (de la. iAuiJrianc qui se-

.éLt-IJAiiU, mlancolique.- J'à- -- Mais alors, monsieur... ele site d'uncélèbreavocat*qu'on lui alront>péses ecsses a

Wai,luetour... -- Je suis mordoé Léi t le site d'office. vot n T. r.eàGeES «
.'ErtOYl.-Bonne nuit... m-ra rla ite d Me x... ui un Aussitôt en préseuce, ils poussent

eaX ... , qu n cri d'étonnement tous deux.
LE P<0CARD.-Hé... ditesdoro... GRAPILL&GES s'écrie, en la voyant:- Je ne me trompe pias! s'exelame

ivous rencontrFz mua femme,.ne lui -Comment, vous avez écrit loto l'assassin, umon avocat d'il y a vingP-e., Ztis 'isl Bank
dites pas que.yous m'avez vu. .. Une jolie anecdote: aire deux T ?' loto 1 I cinq ans en simple police i A.BALDWIN.

(Il se rendort sur la banc ) Unde nos savants et facétieux pro- qus ur s vousedt e, adam et --Tiens1 faitl'avocat, monp pe- N i isRi 0 I
II.CA M Prudh e fesseurs de l'École de droit de Paris ande boîte, loto, avec mier client I Quel hasard étrange !....- eH, omme. interrogeait successivement quatre un seul t... e'etait un peu maigre ! Je débutais. incoporde en 1 our2ns parli la c

Monsieur Prudhomme reçoit l'em- candidats: -Moi aussi 1odr do.D1,a',90Io uque a aouté de-

ployé du recanhement avec égards, le -Monsieur, dit.il au premier, j'ai Au quartier latin: 'uis, l'assassin avec e«pension ; "r ,p'oulaire écrsansonrivitégedébarasso de -on chapeau, et l'ayant l'usufruit d'un 1,ne, qu'en ferai.jei Un étudiant exibe sur le boulevard -Ah 1 nous avons fait du chemin drinrut partie dea je raeto contitutionde
fait asaoir: Le premier candida;ne dit mot. Saint-Michel un sien parent de pro- depuis lors !Litts ltee le te,briap "a 18..-Mon.sieur, je sais l'importance .fI s'adresse. au second, au troisi- vince, un gros poussah à triple bédai. _PMne, d au cnéa. .r.r iadun
de l'opération à laquele vous partici. me, mone silence. Enfin, lorsqu'il ne.simprtont
poz... je connais l'abnégation, le zèle, pose son petit logogriphe au quatriô. Il aborde un camarade, et, le pro- La eFcne ee pae dans un caf fr menneNeenn.t fratingeeron.
l'affabilité avec'lesquels, employ .me celui-ci répond de l'air le plusna à part: qunté prdes comddiens. r nt itewent ci r e rta

d'une grande nation... tranquille: -Que peu-c.tu de mon oncle à la L'un d'eux arrive. von
t , e nk nenmar ssm.

-Pardon, je suis pressé... -Monsieur, la loi est formelle, vous mode de Urtagne? -Cohme tS djeunas tard? T E STIIM
-Et moi i ... moi monrieur, qni devez en jouir en bon père de famille. -Je pense qu'il serait bien mieux J'arrive de l'enterrement de la fille GRAND TIRAGE, CLASSE ro, DANS L'ACA

DEMIE »E MUSIQUE, A LA NOUVELL"d'une minute à l'autre vais être père... Tête de l'examinateur à la mode de caei i de mon proIriétaire. O NEAAnLE1i. JU.1UIL LET 1886,
ear... dans la chambre à côté... ma ---- -Ah 1.am TIRAGE MEN.UEL.

fLeiume, mndame Prudhomme... met - t. L'ancedote que voici n'est pas plus -. Un monde fou, ma foi !...C'est Prix capital - - $150,000-
an mainde.. V e.. -Tu sais, Gustave se marie. unsucces... oooorninets acinq s.ts "el

- Uomeunt... à votre àge 1... Ah 1 un mariage de raison ou d'in- neuve que la précédente, mais elle que. nratin on cinqui Otn proportion

-Oui, imonsieur ugomme Louis clination. -esttoujours drôle.rF LISTE DES PRIX
Xi - C'est un mariâge de raison du Un sourd se promenait dans un EUX OFFRE LIIERALE i Prix Ca;ital de........000s.oo $7100

-'u di i côté de h figure et d'inclination du parc avec s amis. La "Volluic Boit Co, " de Marsl i ......... 25,000 259
-voustes1.ôtédea0 Tout i cou) il s'arrête en s'décriant : lh. offre d'envoyer ses célùbres coin. ,iode.10,000 10 o0-Rienî... J vous on h limon.-ôt de la -lot. 2 Ir x de.......,000 12000.Je v nuplie, -Tiens! on vient de tirer un coup tures voltniques et ses applications élec- a......'......'. 000 iooo

sieur, un instant, un tout petit in- dtriques, pour un essai de 30 jours, à tout 10 " ........... ,000 10,0
tant... je suis, croyez-le, d'une impa- Un bourde délicieuse cueillie dans m ailigd dbilité nerveuse, 'te..............

un roman en cours de publication: -- ais non. de vitalit oude virilité, etc. Des c.reu.-s..o .. .................. 00 so000
M. -Mais si. laires illustrées donnant tous les détails s..oc .............. .. fio50

it ime donci-... Armand écoutait avec extase sa -Ah1! je vois ce que c'est, dit un sontenvoyées sous envcelipescacbetôes, l000 " •................ 2s5 2.0s
-Si c'est un file, j'en ferai un gé- bien aimée murmurer des paroles d'a- dsport payé. Ecrivez lourde suiLe. PRIX APPRnOXIMATIS

néral, il en manque darns l'armée... mour, et la voix de sa bien-aimée son. 'est sun ccup en fsil qu. e iAproximation do s$750o,75
1 'stu vexcopcl uslqe0u00..9su 4,500-Econites, je reviendrai.... nat à ses oreilles comme un gong auras entendu... autrefois LA CONSOMPTION GUiRIE2 2,-Non... Non... Attendez cinq mi- chein . N M'Prixélaevant àa................$20.sss

nutes... • Il y avait do quoi rendre Armand --- mdei-npaqu~t Les appiauions pour prix aux ,iuhs doiventLa bonne entre préeipitamment. sourd comme un pot. Taupin apprend que deux éditions a u n rafaitsseulement au bureau du la compagnieLa bonneppentreqprécipitamment. araeud'lin missionnaire des Indes Ur'i- à laNeuveiie-oritue.

-Moietour 1 - dun bas-bleu ont été enlevées On enales la formule d'un rent-de végétal Pour de pu amples rfermaion.,écrivez 11.1i

--M. Prudhomme. - Parlez... Au restaurant. quelques joure, et il s'écrie: trüs simple pour la guérison rapide et 'rsTE a a d'Ex-
parlez vite- e.ee unt garçon ? -- rCle de goût, vas sardines frai- -e qu'elle aurait été heureuse permaneote de la Consomption, de la proe, ou change sur New-York dans une lettre

-Non... chas? de se trouver à la place de son volu. Bronchite u Catrrh, de ['Asthme;et ordiiedbaq nOs

-Une fille peut être?1 -Monsieur n'ignor pas que, vo- nieu -pes poumons. Aussliguérison positive et Noero r ina.
-. Non... deux jumeaux. nant de Nntes, nous leur avons fait - radicale Le-a débilità nerveuses et de m.A.»AUP'EiN,
M. Prudhomme, triomphant: 11é subir une quarantaine du quinze Pensée d'un financier malheureux touteautremaladie nerveuse. Lelocteur iahigtmon n.

bien, monsieur? ... cela valait-i la jours, d.ws l'intérêt des cliente. en train de rédfiéhir mélancolique- aprs an avoir expérimenté efieacté a 185 mlnala analS nRY8lul5
metpu'a rsèu oi,àIzq dans des milliers de cas a senti qu'il Faits ieLliants e aupuseaîii gespeine d'attendra? - ment pour la trusième fois, t Mazas, était de son devoir de le faire connalire gig , Co û

III. -- En sler'pinr'er. 14r eh fres.--La leme grende dis- sur la vanité des sdculations humai- aux malades. Poussé par ce motir et le aisu
tribmtion miensuelle de la célèbre loterie net. désir de soulager les soui'rances humai. NE.W-ORLEANS NATIONA. RANE,

Le train de Paris Gtnève arrive à ,le l'tat <le la Louisiane, a au lieu la -En France, tout finit par des nes, j'envera! gratis, & tous ceux qui le · ew-orians Luin
la dernière station avant Eillegarde. mardi 11mai 1886 midi, dans la salle chaussons. désirent, la formule, an Alcomandl, an.
Dans un département du sleeping, ie la Nouvelle Orléans sous la direction çais ou Anglais. avec toutes les renspi. oiosr1Iow-.Jai un ramodo positif
deux jeunes mariés causent, lui avea des géet. G. Tr. Beauregard de la Le., et ~ gnements pour le faire et l'employer. pour la maladie ini-lquoc i-dssas; par

elle ave timidité. .lubal A. Early de Va. S205.500 ont été Une mère moderne, à sa fille: Envoyer par la por-ta; un timbre et son C upée e sae s eent rerpauîision, elaet di.dispersts dans le monde entier. Le bil- -Qu'est-ee qu'un "« coupé déga- tre adresse. Mentionner ce journal. vraimentmnftnoiest ai grande dans soneme--Augle, ma chère petite Angé. let No 76,24 a gagné le premier pr'ix é, W.:A. NouEs, 149, Power's llock. Ro- te, qo penverrai deux bouteille@ gratuitamett
. capital.C billet avait été vendu a nchester, N. Y, avecun traité de valeur surlin maladie, à touta

•• a ptal e t aa vn uen La jeune personne, après- avoir perstonne souffrant dIo oetre Maladie. Donnez J'a-
-Monsieur Oscar... Iractions d'un cimquième A un dollar dresse du bureau oe poste et pour i'expresu.

Il lui prend la main, chaque. Une de ces fractions apparte. longtemps cherché: Dr T. A. BLOcU.i, suceursia: 32 rue Venge,
-Voyous... Vous êtes femme lait à WV. ilunt, Vinaton, Ala., lequel -Dame, ça ne peut être qu'un Toronto.

' toucha sa part par l'entremise îl0 lia City " coupé" qui, dans un embarras de'mGUitismLS CONvuLslONSilrspourquoi avez-vous peur l...uuus som- National Bank de Selna,Ala. ; un autre voitures... euends qe s n'oytcnios pas
m seuls... Ocar cuquimc ut collecté pur les soins de -Mais je ne -parle pas de voitu.. e dire simpiemeant éue je lestas disparaître poura frappe à la porte, Odeur se le- la Banque Wells, 1argo & ào., à San . un temps et qu'ils reparaissent après. J'ai fait
vant... i'rancisco, Cal.; un autre ecora, ap. res, petite sotte; je te parle 'eei- DESSINATEUR ne;" a :'adoes,-ai',lqa " iason"

nroeur ' pîurîeant à Harry Johînston, lui fut mc. Passons, maintenant, au revol- D mon remdeguéritudepus mauvieas 'ara-Allons bon...leocotl ,rI..p e, onrluemètde éd es umavisa'a m,l paye par les soins le Channery J. Sted- ver ! -ST-- que d'autres n'ont pu réussir,^ao n'est par una-Non, monsieur... C'est le racen- wel, Eculer, maltro de train de la C. C. .ra-po e vous nevoyez pas guéri mainte-,i Ir 16, n n a. .Ite un traité etumie houti-sentent...Avant d'entrer sur le terri- C. & I. it. f i,àClevelane, Ohioi: un au-, EA EUR SU0e d:sonro: tteIa sglote-
- A,. 'a a pas de valeutruptusdenellrmédeInfaSUlibleSDannetoire suisse... lie .,lino. Olson, No 79, 4mne rue Est, c v-.nea pas ae valeur personnelle, i'a.dree pour t'expres et te bureau do poste.

Maisvous m'ac... New-York City, fut collecté par la comqi l'empche pas d'avoir u(Edice du LA PATRIIE) L'osât ne svoeucouicrien eteovais veugugrr.-Mais vous coin- ceone.i. Adresser au »rrP.iH. (G. Bout, succursale, 57,-Vous ne voudrez pas, en p- pagnie d'express Adams : la cinquibms certain mérite, enli de s'être faitdr n nng,'ronto.-fraction enfin, appartenant à C. H. Bes- corer au jour de l'Au a, r u eST'- ABRIEL13 5 Su ________Toronto.saut à l'étrünger, faire perdre doux sey M'est E-noqburg, Vérinont, fut payé A 'ci iaA.,lemns OTEL.T?
habitants au gouvernement de lad ué pe ,l'snter'miaired i ,l e National Parkt-Ah is'éerie Mme A..., le minis. MONTREAL «
publique. Enk de New-York citr. tre a bien fait diaceorder cette dis. Ak18 uxL U SL'']OV E F S

-Je m'en moqu ui peu I... Eh Une loterie analogue aura lieu mardi, tinction à mon mari. C'est la seule SI voure sommen est trouéi la nuit par 10 Marchand de Poissons en grosbien, drivez, M. et Mme Gobillard, le 13 juillet et toutes les ii'ormnations y qu'il aura jamais . aua isaun.enfant quisonupC dOsa
mariés depuis ce matin... relatives peuvent être obtenues an sa- t heill on"S deirpus' z M ee et enadétaiL

maiedpi c ai..dressant àIl. A. Dauphin, Nouvelle Or- tme(l .*Siocamat oeffcaitéestsuas IAf1 i1EOR
L'EMPLOYfÉ. -Avez-vous. des et léaîs, Le.. Ue rafale épouvantable souffle e a .tvetpmalt adeader ai euda i-. UM'faute? usur le boulevard.. diatma nc, a maras eremade est nr.4 Toutes sortes de POISSONS frais e
OSCAR. -- Pas un mot de plus ou Logique du jeune aige: 'Mme Piequoiseau, une. énorme le Ilguriti.adysieterlt ladiarrteéee ri«u. et salés.

je vous jette par la portière 1 - -Maman, estrce que ça fait bien femme, est soulev8 et jetée les bras lise'ton= utlintstl f=rt dan sip Importations qtidiers et sp
L'employé se retire. Osecar reprend: mal :l'être nègre?1 en avant à la tête d'un parent loigné s', dn e eiee M cialespurCOMMUNAUTES,RES
-Là maintenant, ma petite Ang- -Pourquoi me demandes-tu cela? qui passe. m , TAURANTS, HOTELS, Etc.

Ie, ma chère petite Angèle... -- C'est qu'hier je me 'uis fait un Celui-ci, d'abord surpris,mais ceur. dentoadus srans- est sgable an get i
Il lui prend la main. noir au genou u tombant, et j'on teis sprép:6d'âpr laprescriptiond'me .pins TELEPHONE 663
--:.Monsieur Oscar.. souffre encore beaucoup. -Le bon vent qui vous amène i r .. ten.s s ,eche, .a, Effets livrs à domicile gratis.
-Comm. je vous a-emn -- .- ga .iutin8a. Montréal, 23 mai 1884-34 ... 4ea


